
PREDICATION/FORMATION  
 

Devant la mort, un culte pour soutenir la vie 

 

Avant les embrassades de compassion, de consolation, d’affection, si en quittant le 

temple après une célébration d’action de grâce pour un défunt, s’éprouve un sentiment 

heureux d’être un être humain, de se sentir plus vivant qu’en entrant dans le lieu, 

quelque chose s’est passé dans cette rencontre, quels que soient la douleur, la peine, 

le chagrin.  

 

Ce qui s’est passé tient à une conjugaison d’éléments divers : l’attitude du célébrant, le 

lien des plus proches avec lui et l’assemblée multigénérationnelle, les témoignages, la 

Parole, le silence apaisant, la prière possible, la musique, et tant d’autres choses.  

 

Notre consistoire a souhaité conduire une réflexion avec les prédicateurs laïcs sur 

cette célébration particulière qu’est le service funèbre dans notre église. Il indiquait 

ainsi qu’il s’agissait bien d’apporter un soin particulier à un culte tout autre que celui 

des dimanches et dont le célébrant n’a pas toutes les données en main.  

 

Pour attirer l’attention des prédicateurs à la complexité des situations que les 

célébrants rencontrent, le consistoire a organisé deux journées de réflexions distantes 

de trois mois. La première consacrée à l’approche biblique de la mort et du deuil, et 

aux émotions complexes qui traversent les plus proches qui viennent demander 

l’accueil de l’église pour leur défunt ; l’accent porté sur l’écoute, l’accueil de la douleur 

et l’écoute, dans l’ouverture, de la demande des familles.  

 

La deuxième journée a abordé la célébration proprement dite, qui porte en elle les 

contradictions et la complexité de la demande des familles à comprendre : qu’avons-

nous à annoncer et comment le dire, quelle que soit la distance des familles avec la vie 

spirituelle et la pratique religieuse ?  

 

Confusément, toute personne présente sait qu’elle traversera un jour la vallée des 

ombres. Notre église proclame la présence de Dieu vivant, compatissant aux 

souffrances humaines et l’espérance de la Vie plus forte que les forces de mort. C’est 

peut-être ce que toute personne présente attend, l’affirmation de cette espérance dès 

aujourd’hui. Trouver les mots, oser une parole.  
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